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2502 candidats dont denombreux bacheliers ontconcouru, hier, dans les lo‐caux de l'Université OmarBongo (UOB), pour décro‐cher un ticket d'entrée àl'Institut national dessciences de gestion (INSG)qui a prévu 300 places dis‐ponibles. Autant dire qu'il faudrabien plus que de la chancepour faire partie des admisau regard du caractère sé‐lectif de ce concours quidonne accès à l'inscriptionen première année de Li‐cence professionnelle.Comme il est de tradition,les candidats ont planché,pendant trois heures, surles épreuves de mathéma‐tiques, culture générale,anglais et tests psycho‐

2502 candidats pour 300 places
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Vue des candidats planchant sur les épreuves de
culture générale, mathématiques et anglais.
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techniques. Il s'agissaitpour ces derniers de trou‐ver ou cocher la bonne ré‐ponse aux questions àchoix multiples (QCM) quileur ont été posées. L'organisation réglée telleune horloge a permis lebon déroulement de l'exa‐men et aucun cas de triche‐rie n'a été enregistré. Seuls

quelques candidats ayantoublié leurs pièces d'iden‐tité ont causé du souci aux membres du secrétariatsans pour autant perturberl'organisation du

concours." Nous ne pou-
vions pas pénaliser ces can-
didats étourdis en les
empêchant de composer. La
solution que nous avons
trouvé est de les prendre en
photos et de leur accorder
un délais de trois jours pour
apporter les pièces justi!ica-
tives de leur identité", a ex‐pliqué le président du jury,Jean Valentin Leyama qui a,par la suite, précisé quel'anonymat des candidatsest préservé de la composi‐tion à la correction.
"J'ai trouvé les épreuves
abordables et accessibles. Je
pense avoir bien travaillé
mais comme il s'agit d'un
concours, je suppose qu'on

ne prendra que les meilleurs
ou les chanceux", a con"iéDiane Melemahenda, unecandidate. Cette dernièrecomme tous les autres pos‐tulants, devra attendre laproclamation des résultats,vendredi prochain, pourêtre dé"initivement "ixée.Crée en 1973, l'Institut na‐tional des sciences de ges‐tion a formé plusieursgénérations de cadres dessecteurs public et privéainsi que l'élite de notrepays. Le concours organisé,chaque année, attire desmilliers de candidats quifrappent à la porte de cetétablissement public d'en‐seignement supérieur.

FINI le calvaire vécu, de‐puis quelques mois, par leshabitants du quartier Diba‐Diba et ses environs dansle 1er arrondissement dela commune de Libreville.Et pour cause, la pompepublique qui était horsd'usage et où la pluparts’approvisionnait en eaupotable, est une fois deplus fonctionnelle. Lesagents de la Société d’éner‐gie et d’eau du Gabon(SEEG), qui avaient sus‐pendu leur fourniture sansen donner la cause, sontpassés, récemment, réta‐blir l’alimentation en eau.Le précieux liquide pour lavie est de retour dans plu‐sieurs ménages. Et les po‐pulations ont du mal àdissimuler leur satisfac‐tion. Pour Diallo Sorry, rencon‐

tré sur les lieux, il s'agit làd'un véritable ouf de soula‐gement. "Je remercie les
responsables de la SEEG
ainsi que tous ceux qui, de
près ou de loin, ont contri-
bué pour trouver des solu-
tions qui nous soulagent"a‐t‐il dit, visiblementjoyeux. Il convient de signaler que,depuis la fermeture de lapompe publique, de nom‐breux habitants avaient es‐sayé de s’approvisionnerchez certains particuliersmoyennant des sommesd’argent, dont les mon‐tants variaient entre 5 000et 10 000 francs CFA. D’autres, moins nantis "i‐nancièrement, préféraientparcourir de longues dis‐tances, à la pompe de Bel‐Air ou à l’école publiquedudit quartier, pour "récol‐ter" le précieux. Une situa‐tion souvent à l'origine descon"lits entre usagers. Acause d'une forte af"luenceaux points d'eau.

Le précieux liquide
de retour

Pénurie d’eau à Diba-Diba
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L'eau de nouveau disponible à la pompe publique
du quartier Diba-Diba.
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